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VIEUX ALMANACHS

A PROPOS DU « MESSAGER BOITEUX ».

Le Messager boiteux est un fidele ami de notre pays :

voici deux siecles qu'il se repand dans nos campagnes et nos

villes. Peu de publications ont atteint une longevite pareille.
Aussi bien merite-t-il les honneurs d'une etude historique
etendue. M. Capre a publie naguere un ouvrage tres interessant

oü il retrace l'histoire de cet antique almanach h Cette
etude renferme des details tres curieux, notamment sur la

couverture illustree de l'almanach qui subit, cela va sans

dire, de notables changements, que M. Capre examine avec

beaucoup de sagacite et de competence, sur les vignettes

accompagnant chaque mois, etc., etc. Nous ne suivrons pas

cet auteur dans ses descriptions et ses explications, quel-

que interessantes qu'elles soient et, pour ne pas allonger,
nous ne nous attarderons pas ä examiner en detail les alma-

nachs d'annees n'offrant pas d'interet historique. Nous nous

sommes bornes, pour cette fois, ä jeter un coup d'ceil sur

ceux des dernieres annees du xvme siecle et des premieres

annees du xixe.
Tous ceux des dix dernieres annees du xvme siecle ren-

ferment i° des « Ephemerides ou Observations astrologiques

qui contiennent la description des quatre saisons, de la
fertility de la terre, des guerres, des maladies, des eclipses et

autres evenements qui doivent arriver pendant l'annee... »

et 2° « Recueil amüsant et instructif d'anecdotes curieuses

et de tours d'esprit tires du Grand livre du Monde, par
exemple, depuis 1794 ä 1795.» Cettesecondepartiereproduit
des anecdotes morales agreablement melangees de recettes
de menage pour la fabrication des confitures, sirops, bou-

1 Histoire du Messager boiteux de Berne et Vevey, par Jules Capre.—
Vevey, imprimerie Loertscher et fils, 1884.
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gies, moyen infaillible de detruire les hannetons, etc., la tra-
ditionnelle gravare en double page, qui est alors une grande

nouveaute, nous represente une catastrophe ou un evene-

ment notable : Eruption terrible du mont Vesuve en 1794,
incendie de la ville de Coppenhague du 5 juin 1795, le general

Bonaparte au pont d'Arcole, le 19 novembre 1796. Sur

cette derniere date, le Messager boiteux n'a pas ete exact :

c'est le 17 que Bonaparte remporta sa victoire.

L'aspect de notre publication, en 1799, comparee ä celle

des annees precedentes, montre ä lui seul qu'un grand chan-

gement et des evenements de premiere importance se sont

accomplis dans notre pays. La couverture est tout autre.
L'ecusson bernois qui s'y trouvait encore comme de juste
en 1798 a disparu. A sa place on voit, fiere et noble une
Liberte revetue de tous ses attributs, tandis qu'au-dessous
d'elle le graveur a represente Guillaume Teil visant la

pomme sur la tete de son Als. Les feuillets du calendrier,

presque identiques ä ceux qu'on y trouve encore actuelle-

ment, ont cependant adopte en regard de l'indication
habituelle des mois et des jours, le calendrier republicain men-
tionnant l'annee de l'ere de la Republique et les mois aux
noms sonores et significatifs que la Revolution avait adoptes.
Comme pour justifier ces changements de forme et de detail
attestant la transformation accomplie dans notre pays, ce

numero qui est tres interessant ä consulter, contient une
relation assez bien faite des faits principaux de notre Revolution

vaudoise de 1798. On y sent quelque peu l'influence
du style ampoule revolutionnaire, mais l'expose des faits est,
dans ses grandes lignes, exact et impartial. II attribue une

grande part dans la Revolution vaudoise ä l'influence fran-
gaise et adresse des remerciements enthousiastes ä la «

premiere nation de l'Univers. »

II etait naturel que le Messager boiteux nous renseignät
sur la maniere dont la revolution s'est accomplie ä Vevey.



— 365 —

Malgre leur joie d'etre debarrasses du ioug bernois, les

Veveysans, et le cas n'est pas isole, ne garderent pas de

ressentiment ä l'egard de leur ancien bailli, M. de Tscharner
« cet excellent homme dont les habitants de Vevey n'ou-
blieront jamais les vertus ». En effet, nous notons ce detail

curieux du recit dont nous parlons, que le 24 janvier, « des

que le Conseil et le Comite furent assembles, leur premier
soin fut d'envoyer une deputation ä M. de Tscharner pour
l'assurer de l'attachement sincere des habitants de Vevey,
et lui declarer solennellement que sa famille et ses proprie-
tes seraient inviolablement respectees. Cette demarche fut
hautement approuvee par l'unanimite des citoyens ». L'edi-
teur fait suivre cet expose des pieces justificatives qui sont
les principaux documents ofhciels se rapportant ä notre
revolution.

En 1795, le Messager boiteux, voyant la fin du siecle

approcher, en prafite pour resumer ä grands traits quels en

furent ä ses yeux les caracteres principaux. II suppose que
le siecle lui-meme prend la parole ä cette occasion. Apres
avoir rappele quelques-unes des decouvertes faites, le para-
tonnerre, la vaccination contre la petite verole, un nouveau
metal, la platine « qui surpasse l'or en pesanteur, et depos-
sede ce dernier du rang supreme qu'il avait usurpe depuis
tant de siecles sur les autres metaux *, j'ai encore connu les

plus grands ornements du siecle passe, un Newton, un Leibnitz

et un Fenelon, et Voltaire, Montesquieu et J.-J. Rousseau

ont brille sous mon regne, « j'ai produit, dit-il, un

Franklin, un Washington, un Bailly, un La Fayette, j'ai vu
le premier des rois-citoyens, Louis XVI, le restaurateur de

la liberte frangaise, j'ai vu naitre enfin la plus belle Constitution

que la philosophic ait jamais imaginee et que l'Assem-
blee nationale a realisee dans ma goe annee. A propos de

Franklin, le Messager cite l'epitaphe remarquable que le

grand homme composa lui-meme pour etre gravee sur sa
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tombe. Nous la supposons assez connue pour que nous la

citions pas ici. Dans cette periode, le Messager boitetix s'oc-

cupe beaucoup, et presque exclusivement des guerres de

Napoleon. II raconte, par exemple, l'expedition d'Egypte et
cite des details fantaisistes : « Le Caire a la plus vilaine

populace du monde. II est difficile de voir une terre plus
fertile et un peuple plus miserable, plus ignorant et plus
abruti. Dans les villages (je pense des environs) ils ne con-
naissent pas meme une paire de ciseaux. Leurs maisons sont
dun peu de boue : ils n'ont pour tout meuble qu'une natte
de paille et deux ou trois pots de terre. Ils ne connaissent

point l'usage des moulins. Le peu de grains que les habitants

conveitissent en farine, ils le font avec des pierres. »

Puis c'est le passage du St-Bernard, que 1'auteur decrit
comme suit : « Un sejour horrible oil regne un hiver eter-

nel; l'ceil du voyageur est ebloui par la neige. Parvenu ä

une certaine elevation, il se voit seul : les nuages roulent ä

ses pieds, il n'aperpoit devant lui que des masses enormes
de neige groupees les unes sur les autres qui se perdent
dans les nues... Pendant deux mille ans, on a eu peine ä

concevoir comment Annibal avait pu conduire ses hommes,

ses chevaux et surtout ses elephants ä travers ces rochers

couverts de neige, ces glaces aussi vieilles que la terre qu
les porte, ces precipices dont la vue fait pälir celui qui ose

en mesurer de l'oeil la profondeur, et ces torrents dont le

fracas porte 1'epouvante dans lame. C'est ce prodige qui a

ete le sujet de tant de commentaires qui vient de se renou-
veler et la France peut montrer son Annibal ä 1'Europe

etonnee. » Tout ce recit, passablement long et ecrit avec un

style fortement ampoule, ne fait aucune mention et nous en

avons ete etonne, du risque d'accident que courut Bonaparte

en franchissant ce col.

II etait naturel que notre publication s'occupät beaucoup
de Napoleon, elle s'occupe aussi de son menage et void les
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details que le brave messager croit devoir nous communi-

quer : « Lorsque le Premier Consul parle ä son epouse il la

tutoie et ne se sert que de son nom de bapteme : Josephine.
On peut dire qu'il n'existe pas en France un menage au

sein duquel regne une intimite plus grande. lis partagent
habituellement le meme lit, ce qui est tres rare parmi les

gens de haut parage. Souvent, au milieu des compagnies les

plus nombreuses, Bonaparte serre de ses deux mains la tete
de son epouse et lui donne un tendre baiser. » Almanach
de 1804.

Nous avons consulte les almanachs jusqu'en 1810. Ce

sont les belles annees de l'epoque napoleonienne et l'apogee
de la renommee du grand empereur dont la gloire n'a pas

encore ete diminuee par les desastres et les revers qui
allaient suivre. II va sans dire que la maniere dont le Messager

boiteux envisage et raconte les faits historiques qui ont
illustre ces annees est bien enfantine et mesquine, mais

c'est ce qui donne ä ces rdcits une couleur, et meme une

saveur particuliere.
Le fascicule de l'annee 1806 contient une notice relatant

« les faits interessants pour le canton de Valid ». Celle-ci

mentionne simplement la creation d'une societe d'emulation
visant ä l'amelioration des conditions agricoles du pays, ele-

vage du betail et culture du sol. Elle raconte encore comment
fut institue un cours destine ä former des sages-femmes,

cours qui, parait-il, eut les meilleurs resultats.
Nous avons cite quelques traits qui nous ont paru suffi-

samment caracteristiques pour faire comprendre la menta-
lite du ou des redacteurs anonymes de ces vieux almanachs,

et la maniere dont ils comprenaient et appreciaient les faits

qu'ils racontaient. Cette mentalite est bien enfantine et encore
bien peu developpee, les exemples que nous avons cites

peuvent nous en convaincre. En voici un de plus que nous
retrouvons au dernier moment. Dans une notice consacree
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aux Ormonts dans l'exemplaire de 1794, nous lisons ceci :

« Les habitants des Ormonts sont comme ceux de la Tarta-
rie. Vous cherchez vainement le point de rapprochement, le

voici : ils changent de demeure plusieurs fois dans l'annee,
ils transportent laborieusement d'un endroit ä l'autre tout
l'attirail du menage, avec le gros etmenubetail.» Neanmoins

cette publication constitue une source precieuse de ren-

seignements touchant ä la vie de notre peuple il y a un

siecle, avec ses prejuges, ses superstitions, ses ignorances

sans doute, mais egalement avec son bon sens pratique, son
humeur rieuse et gaie, son desir de s'instruire qui commence
ä s'eveiller.

C'est ä ce titre qu'il nous a paru interessant de consulter

ces vieux Messagets boiteux qui etaient la seule source
d'informations ä lä disposition du paysan vaudois dans un

temps oü le journalisme etait encore inconnu.
E. Butticaz.

UNE HISTOIRE DE BRIGANDS

On lit dans la Gazette de Lausanne, du 4 fevrier 1812 :

Berne, 24janvier.

« Un certain nombre d'ecoliers de la 2e et 3eclasse de notre

college, äges de 12 ä 14 ans, qui avaient lu dans leurs heures

de recreation des histoires romanesques de brigands, s'etaient

reunis, avaient nomme un capitaine et des officiers, et
s'etaient donne des noms de brigands. Iis tenaient des assemblies

secrettes, dans lesquelles ils fumaient, faisaient des

orgies et s'engageaient par serment ä voler et ä garder le

secret sur toutes leurs operations. Pendant la derniere foire
de la St-Martin, ils ont fait leur nouveau metier avec tant
d'etourderie et de vivacite, qu'on n'a pas tarde ä les depister.
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